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LE DAN SOM ANE,

VA U DE V I L L E.

SCÈNE PREMIER E.

MOUTONET,COURTAUT.

@ Ó URTA U T.

Non , je te dis , je ne le peux pas , Moutonet.

Μ Ο Ο Τ Ο Ν Ε Τ .

Mais , écoutes donc la raison , Courtaut; tu sais bien ,

mon homme....

COURT A U T.

Non , il n'y a pas de raison qui tienne ; monsieur

Balotté n'admet pas dans son bal des gens de ton calibre.

M OUTONE T.

Qu'entends-tu , par calibre ? un étalier de l’Apport

Paris , a- t-il jamais déshonoré un bal honnête .

COURTAU T.

Il y a bal honnête et bal honnête ; ici , par exemple ,

c'est ce qu'on voit de mieux dans ce genre-là , et je dis

que mon bourgeois , pour un marchand mercier , a fiere

ment le fil : d'ailleurs , est-ce que su sais danser , toi ?

MO U TO N E T.

Non , on n'ose pas savoir danser , on n'a pas pincé son

rond jeudi dernier , à l'ouverture de la veillée , on ne fait

pas les beaux jours du bal Lucquet , non , c'est les vé

locifères.

COU RTA U T.

C'est bon , passons sur ça ; mais , dis-moi un peu quel

est ton motif , en te présentaut ici ?

MO U TONE T , tragiquement.

» Ne le connais-tu pas, le motif quim'amène ?

» L'amour me fait ici chercher une iohumaine !

CO U R T A U T.

Ah ! te v'là dans tes giries.

M OUTON IT.

Quoi ! c'est du Corneille .
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COURT Å U T.

Qu'est-ce que c'est que ça ,
que ça , Corneille ?

MO, U
E T.

Çei de målin qui a fait Tancrède;mais, ceci n'est

point zà ta portée : tu n'as point , commemoi , celui de

jouer les tyrans , chez le boucher , rue Mont- Martre ,

vis-à-vis l'égout, au foud de la cour', numéro quinze ;

fautme voir dans Calchas , de Phèdre ! quel effet , mon

homme , au moment ousque je vous ouvre la bête .

N'est-ce pas là dedans que tu te poignardes ?

CO U R T A U T.

Μ Ο Ο Τ Ο Ν Ε Τ .

Juste .

CO U R T A U T.

Tu négliges ton état, tout d'même, pour ça .

* M OUT O N E T.

Laisse donc , est-ce que je n'apprends pointmes rôles

les jours de marchés, en allant à Poissy.On a-son Racine

dans sa poche ( je ne vas jamais au marché sans racine ) :

mais , revenons à nos moutons , tu connais mon faible

pour mademoiselle Balotté ?

» Tu vis naître ma flamme et mes premiers soupirs . «

Il faut absolument nous servir du bal que son père

donne aujourd'hui, pour....

Ć OU Á TAU T.

Je te vois venir ; tu veux que je profite de l'ascendant

que j'ai sur le papa , comme son premier garçon de bou

tique, pour t'introduire ici comme un fameux danseur.

M OUT O N E T.

C'est ça même.

COURT A U T

: Ta t'adressès bien . ( haut:) Eh bien ! mon ami, cela ne

6e peut pas , je ne peux pointme compromettre et abu

ser de la confiance que l'on a en moi....

MO U T O N E T.

Mais , il y va de ton intérêt comme du mien , si j'é

*

d part.>

pouse la fille ....

COURT A U T.

Un moment.Monsieur Balotténe donnera sa fille qu'au

meilleur danseur qui se présentera chez lui ; il n'y a rien

de plus original que cet homme-là : il est si fou de la

danse , qu'à soixante-cinq ans , il est toujours de là . Eh !

allez donc , les entre-chats , les rigodons , les jetés -battus,

les ailes de pigeons ; enfin , tu ne croirais pas qu'il s'est
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mis dans la tête de m'apprendre à danser , à moi, avec

ça que je suis moulé pour la danse . Tiens, pour te prou

ver ce que je te dis , voilà ce qu'il a fait mettre dans le

journal d'hier. ( il tire un journal de sa poche. )

Air : De la contredanse de Hullin .

On fait savoir qu'un ama:eur

De l'art sublime de la danse ,

Pour son gendre et son successeur

Voudrait avoir un bon danseur.

Garçon de belle apparence

Pourra scul remplir l'objet ;

Il pe faut pas qu'on y pense 1 :

Si l'on n'est grand et bienfait ;

On exige un joli molet ,

Le corps droit et la jambe fine ,

Et que sans être trop replet

Il ait cet embonpoint qui plait.

On prévient qu'on examine

Les qualités du daoscur ;

On veut qu'il ait une mine

Qui prévicunc en sa faveur ;

On passera sur l'appétit ,

Mais quoique danseur d'origine.

Nota bene, l'on avertit

Qu'on veut qu'il ait un peu d'esprit.

M OUTONE T.

Eh bien !mon fils , je suis réguisé pour correspondre

à ce portrait là .

COURTAUT.

Laisses donc tranquille ; comment veux-tu plaire à la

demoiselle. ( à part. ) Elle m'aime.

Μ ο Ο Τ Ο Ν Ε Τ .

C'est mon affaire.

COURTA U T.

Avec ça , que tu és galant.

Μ Ο Υ Τ Ο Ν Ε Τ..

Moi, je ne suis point galant ? Ecoutes un brin , que je

te prouve si je ne suis point galant.

Air : Nous nous marierons dimanche .

Je veux avant tout,

En homme de goût ,

Faire un present à ma belle ;

Nous lui donnerons

Quatre bonnets ronds ,

Une robe de dentelle ;
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à part.

Puis pour l'hiver ,

Un spinccy

En flanelle ; )

Tout cela

Me fera

Bien veajr d'elle :

Avec un présent ,

L'amour à présent ,

Fait céder la plus rebelle .

Qu'en dis-tu ?

COURT A'U T .** 3

Surement que....

M O'U T'ONET:

Mais , tu entends bien que je ne veux point tout de

suite que cela ait l'air de venir de moi.

COURTAU T.

Sans doute , tu as raison .

M OUTONE T.

Et pour te prouver ma confiance en toi , je te charge

de ces emplettes-là ; je ne m'y connais point,moi, ainsi....

COURT Å U T

Acceptons, il mevient une bonne idée. ( haut. ) Ah ca ,

mais dis donc , tu ne sais pas que tout ça te coutera cher ;

moi, quisuis né dans le comptoir , je suis au fait des prix .

Μ Ο Υ Τ Ο Ν Ε Τ .

Tranquille au poste , j'ai des écus et des louis. Défunt

mon père , qui est mort dernièrement, m'a laissé de quoi

ne poiut regarder à ces petites menuiseries- là .

COURT A U T.

Oui,mais il t'a laissé des dettes à payer aussi.

M OUTONE T.

Assez causé, pour les dettes je n'en payerai point z'une.

Je veux jouir des douceurs d'une honnête aisance.Voyons

au juste , combien cela me coutera-t-il à peu près.

COURTAUT. '

Dam ' ! une douzaine de louis .

MO U TONET.

Tiens, les voilà , et tu m'arrangeras ça dans un genre

prépondérant.

CO U R T A U T.

Sois tranquille . ( à part. ) Comme il donne dans le

panneau .

M OUTO N E T.

Il ne lui a plus maintenant de difficultés pour m'intro

daire au bal ?
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COU 1 TAUT.

Non surement.

M OUTONE T.

Dans ce cas , je vais me pomponter au suprême, et jo

reviens élégamment.

COURT À UT. *

Tu feras bien ,car tu ès bien mal en boucher. Ah ! ça ,

tu t'en rapportes donc à moi.

al' o U TONET.

Va,mon cæur à la foi tout entier s'abandonne.

( il sort. )

Ś C È N'E ' I'l.

COURT A U T , seul.

Il est hon là.Ah!monsieur ne veut pas payer ses dettes,

C'est bon , c'est bon ; je m'en charge : il ne s'attend pas

à ce coup là . Pardine', il a ben trouvé sov homme , en

s'adressant à moi ; il croit bonnement que je vais lui

céder mes droits sur mademoiselle Sophie ; moi, qu'elle

aime et qui suis protégé par sa tante , pas si bête ; je ne

suis pas venu comme ça , de Tours , pour des prunes.

Mais puisque c'est la folie de son père , lâchons denous

rappeler les pas qu'il m'a montrésil...

( il'se met les pieds dans une boite. )

Air : Si l'on peut aimer d'avantage.

Pour t'obtenir , ô ma Sophie !
is.cicloid

On veut que j'apprenner à danser ;

Nayant fait un par de ma vie ,

Il m'en coute pour commencer.

Pendant ce rudeapprentissage ,

Je'mé brise le corps pour toi :

Ah ! toi-mêmeaujourd'hui, dis moi

Les Si l'on peut aimer davantages

I ain'goyal,

Mais qu'est-ce que j'entends donc. Ah ! c'est monsidér

Balotté et sa sœur ; ils se disputent comme à l'ordinaire ,

! i
serirla ,

! ;'

iuneas

11.3 . !. !

4.راب1و

éil " in
- 1905 '

- 91:' "
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SCENE II 1.

6 M. BALOTTÉ , Mlle, DỰMONT , COURTAUT.

BALOTTÉ , tenant sa soeur par lamain et la forçant à danser.

Air : Privez-vous de tout pauvres parens.

Allons , un peu plus d'aplomb , masœur ,

C. Et joignez l'adresse

A la souplesse ;

Aux leçons de votre professeur ,

Montrez donc un peu plus de douceur.

Mlle. DUM ON

Quelle folie ! à mon åge

Vouloirme faire danser !

B A LOT T É .

Vous vous formețiez , je gaga ,

Si vous vouliez commencer.

!!!"309 Ensembl
e
,

>

o Mlle . D OGNIT . Β Α Ι ο Τ Τ Ε .

Peut- on ainsi tourmenter så seur ! Allons , en place , ma chère sæur ,

+313 . Quelle rage } Etjoignez l'adresse

10.46 ! de boa doeur j'enrage ! A la souplesse ;

Non , je n'y tiens plus, sur mon Aux leçons de votre professeur ,

honneur ; Montrez donc un peu plus de

Au diable la danse et le danseur. douceur.

Mlle." " D *UM O N T.

Me laisserez-vous, à la fin .

pny B A LOTTÉ: » 114 )

Mais , mapetite soeur , soyez donc plus raisonnable .

Mlle. DUMONT.

C'est à vous qu'il faut donner ce conseil.

B A LOTT É..

Je voulais vous montrer le plus joli petit chassé.

Mile, DU M O N T.

Montrez vos chassés à d'autres. arge op zoefrasi

om wodebi B A E OTT É.

Je l'ai rêvé cette nuit. Tenez , d'abord un demitems

de cuisse , demi rigaudon , un entrechat à quatre , sautez

et assemblez .

Mlle . DUMON T.

N'avez-vous pas de honte , à votre âge , avoir pris un

maître de danse .
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BALOTT É.

J'en avais besoin , pour me mettre dans la tête quel

ques pasnouveaux ;mais je ne le garderai pas long-tems.

Air : Du maître d'Ecole .

j'ai si bien profité , ma chère ,

Des leçons du maître à danser ,

Qu'avant qu'il soit peu, je l'espère,

On we verra le surpasser.

A la mesure, à la cadence ,

Je sais à tel pointme plier,

Que tientôt le maitre de danse

Deviendra mon écolier.

Mlle . DUMONT.

Tout le quartier rit à vos dépens.

3 A LOTTÉ.

Il faut le laisser rire.

Air : Avec vous sous le même toit.

Laissons médire les méchans ,

je suis mos goûts , suivez les vôtres ;

Chacun sait que de mes penchans

Je ne fais pas souffrir les autres.

A la danse , dans mes loisirs ,

Savs scrupule je m'abandonne ;

Heureux celui dont les plaisirs

Ne coutent de pleurs à personne.

( à Courtaut. ) Avance- ici, toi.

COURT A U T.

Moi , noť bourgeois. ( à port. ) c'est à mon tour.

B A LOTT É.

Oui,toi. Là ; place toi. Les pieds plus en dehors, le corps

droit , la tête haute : as-tu donc oublié , déjà ,ma dernière

leçon ?

Mlle, DUMONT.

Quelle estravagance.

COURTAU T.

Aye , aye, je suis ; rompu je n'en puis plus,

BALOT.Té, le repoussant.

Va, tu ne seras jamais qu'un mįsérable danseur,

Mlle. DU M O N T.

Eh !mon frère , on ne vous l'a point envoyé pour lui

montrer à danser .

CO-UR TA- U - T ,

C'est vrai, aussi,

B

ܬܢܩ
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B A LOTT É .

Eh !ma soeur, mêlez-vous de vos affaires, je vous prie,

et souvenez-vous que la danse mène à tout aujourd'hui.

Mlle . DUMON T.

Il est vrai que la danse est devenue une fureur.

B A LOTT É .

Au langage que vous teneż , je gagerais que vous n'avez

jamais fait de votre vie le moindre pas de danse.

Mlle . DU M O N T.

Vous gagneriez ,mon frère.

Air : La danse n'estpas ce que j'aime.

La danse n'est pas ce que j'aime,

Je dois le dire franchement ;

De nos bons danseurs , cependant,

J'admire la souplesse extrême;

Mais à quoi bou danser soi-même.

Par fois , je ne m'en défends pas ,

Avec plaisir je'suis leurs pas ,

Je vois danser , ( bis. ) mais je ne danse pas.

B À LO T T É .

Eh !bien , ma soeur , si vous ne dansez pas , n'empêa

chez les autres de danser.

Air : Vaudeville de Monnet,

Moi, la danse est ma folie ,

Je ne puis y renoncer ,

Ce n'est qu'en quittant la vic ,

Que je veux ne plus denser ;

Entre.chats ,

Petits pas ,

Font ma seule jouissance ,

Etje voudrais ça cadence ,

Faire unes quatre rcpas.

( d Courtaut.) A propos, tu vas porter ces billets d'in

vitation pour mon bal de ce soir.

Mlle. DU M O N T.

Autro sottise.

CO V R T A U T.

V'là que j'y cours. ( il sort. )



SCÈNE IV.

M. BALOTTÉ , Mlle. DUMON T.

BALOTT é danse , en s'appuyant sur une chaise.

( il chante . )

La , la , la , la ';

Quand Margotton va seulette.

Mlle . DUMONT

Pourrai-je enfin avoir audience, mon frère.

BALOTT É.

Allons, je vous écoute ; mais , parlez vite , les piede

mebrûlent.

Mlle . DUM O N T.

Est-il possible qu'à soixante -cinq ans...

B A LOT T É .

Passons cela ,ma soeur zja n'ai oublié ni mon âge ,ni

le vôtre .

Mlle. DUM O N T.

Quel exemple , pour votre fille .

B. A Lo T T É .

J'ai besoin d'exercice.

Mlle . , DUMON T.

Ah ! si votre femme vivait ?

BALOTT É "

Eh bien , morbleu ! je la ferais danser .

Mlle .' DUMONT

Mais , ne songez-vous pas à marier Sophie ?

B A LOTT É..

Je vous l'ai déja dit , elle n'épousera qu’un danseur ,

et c'est ce soir que je dois fixer mon choix .

Mlle , D.UMONT:

Air : De la parole.

Pourquoi choisir un tel époux ,

Qu'enfin la raison vous éclaire ;

La danse , mon frère , entre nous ,

N'est au fond qu'un ait éphémérci

Selon vos goûts , dansez , valsez',

Ce n'est pas moi qui vous arrête ;

reßéchissez et croyez

Que pour songer tant à ses pieds ,

Il faut n'avoir rice ( bis, , dans la tête .

#

:

in

Mais ,
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BALOTT É :

Chansons que tout cela .

Air : Vaudeville du la fille en loterie ,

Ah ! croyez que cet art charmant

ens 2.9. Est plus utile qu'on ne pease ;

Aussi voyons-nous maintenant

Que tout le monde aime la danse.

En vain , à ce plaisir permis

Vous donnez le nom de folie ,

N'avons-nous pas vu tout Paris

Applaudir la Dansomapie ?.

i Mlle.- 'D'UN O'N T.

Quel homme ! mais , vous négligez vos propres affaires ,

Ce billet que l'on va protester , que vous deviez payer

bier ?

BALOTTE dansant', sans écouter sa seur.

Chassez des huit , croiser , un tour de main , en avant

quatre .

in Mlle. DUMO'N T /":

Vous aviez un moyen d'éviter tout cela .

B A LOTTÉ.

Le quel?
1975

Mlle . DUMONT.

Je vous l'aidit vingt fois , il fallait donner votre fille à

Courtaut, qu'elle -aines et dont le père jouit d'une for

tune honnête .

B Á t ở T T É.

Tout cela est fort raisonnable , mais Courtaut ne sait

et ne saura jamais danser i

Gligomile. " DUMON

Vous êtes fou , archi-fou .

3 Α Ι Ο Τ Τ Ε .

Ma folie est gaie , du moins ; tepez , je veux vous me

ner à l'Opéra : c'est-là que je prends mes modèles ; je

suis sur qu'ils vous séduiront , et qu'ils vous donneront

du goût pour la danse .

Air : Contre-danse de la Dansomanie .

L'Opéra ,

Tant qu'on y dansera"

Pour moi toujours aura

Un charme inexprimable

De, la Fable

C'est l'heureux séjour ;

Là , je vois chaque jour ,

Les graces et l'amour,

6.SY

*
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Psiché , Páris ,

Aux yeux surpris ,

Ofrent par leur douce magie ,

Tout ce que la mythologie

A de brillanti

De séduisant ;

La , c'est un berger

Léger ,

Là , Zéphir qui passe

Avec grace ,

Et qui des plaines de l'air

Fend l'espace ,

Commc un éclair .

• L'Opéra , etc.

Sylphes divins ,

Gentils lutins ,

Vives bacchantes ,

Nimphes charmantes ,

Lorsque l'on voit vos jeus ,

N'est-on pas aux cicus !

L'Opéra , etc.

Mlle. DUMONT.

Plus je vous écoutes , et plus vousme surprenez ;mais,

mon frère , votre commerce ne va pas. Vous négligez

mémede vous faire payer les sommes qui vous sont dues.

Vous avez encore ici le billet payable à volonté , que

vous a faitM.Moutonet , boucher à l’Apport-Paris , pour

les moutons de votre 'ferme , que vous lui vendites l'an

passé .

B A LOT É.

Ne savez-vous pas bien qu'il est mort. Comment vous

lez -vous qu'il me paie ? Balottez et balancez .

Mlle. DUMONT..

Mais , son fils.

BALOT É.

Il n'était
pas à Paris au décès de son père. Je ne le

connais pas ;mais , il passe pour un assez mauvais sujet ,

et sans doute il ferait des difficultés...

Mlle. , D V MO N Ti .

Que ne le poursuivez-vous.

B A ' I " O TÉ.

Je n'aime pas les procès. Dos à dos. Mais , voici ma

Sophie.
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t

S c £ N E V.

LES MÊM E SMÊMES, SOPH I E.

B A LOTT É.

Eh bien !mademoiselle , avez-vous eu soin de répéter

les pas que je vous ai montrés ?

S Ο Ρ Η Ι Ε .

Oui, mon père ,

B A LOT É .

C'est bien ,mon enfant. Ecoutez maintenant mes vo

lontés , madeinoiselle , et songez à vous y coaformer ; je

vousmarie,ma fille. La queue du chat, un tens de cuisse ,

en avant.

Mlle. DUMON T.

Il ne peut pas être un instant raisonnable.

S OP'H I E. :

Moi ,mon père.

B A LOT É .

Sans doute,mademoiselle,cela vous surprend n'êtes-vous

point en âge d'être mariée. La chaine des dames .

S , O P HIE,

Je crois que oui,mon père,et quel est le jeune homme?

Β Α Ι Ο Τ Ε .

Je n'en sais sien moi-même;mais je choisirai ce soir

au bal que je donne ici.

SOPHIE.

C'est un danseur ,mon père.

B A LOTÉ.

Oui,mademoiselle, et j'espère qu'il sera d'une grande

force, il faut qu'il passe un huit aussilégèrenient que moi.

( il sgute. ) Il y a vingt ans.

S O P H I E.

Ma tante m'a dit souvent qu'un danseur ne pouvait

faire un bon mari, et je suis de son avis,

Air : Du Trompeur, trompé.

Dans les liens du mariage ,

:Ua danseur ne peutm'engager.

Un dànscur a le picd léger ,

Mais , sa tête l'est davantage ;

11 nc saurait êtremon lot :

Car un danseur, quoiqu'oa fe blame,

Fait bien souvent danser la dot ,

Sans faire un seul pas poursa femme.
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B A LOT É.

Préjugé que tout cela .

S CE N E V1.

LES MÊMES, COURTAUT, accourant,

CO U R T A U T.

Monsieur , voilà de la société.

DUMON T.

Je vous laisse, mou frère, et ne veux pas être témoin

de vos ſolies. ( elle sort avec Courtaut. )

B A LOT É.

Quelle femme? Vous,mademoiselle, tâchez de montrer

quelque grace en faisant votre révérence.

Mlle .

SC È NE VI1.

BALOTTÉ , SOPHIE , MUSQUINET.

BALOTÉ.

EA ! c'est monsieur Musquinet.

MUSQUINE T.

Lui-même, mon cher,prêt à vous rendre mes devoirs;

bon jour , belle Sophie ,

B A LOTTÉ.

Je suis charmé devous posséder aujourd'hui.Ma fille ,

saluez donc.,Mademoiselle , à la troisième position ,

M USQUI N E T.

D'honneur,vous devez me savoir gré d'être venu ,

Air : Contredance de la Caravane,

J'étais d'un thé;

J'ai quitté ,

Pour venir

Vous offrir ;

Mes talens

Pour la danse ;

Les aspirans

Sont nombreux ;

Mais je veux ;

Sans efforts ,

Yriomphier des plus forte.



( 16 )

Vous , aurez je pense ,

Quelque préférence
Pour cette assurance ;

Cette noble aisance ,

Croyez-en l'apparence ,

Malgré la méilisance ,

Je suis sûr qu'en France ,

Dans aucun bal ,

On ne voit mon égal.

مهب

Je ne sais pas

Que des pas

Je conviens

Que je chante aussi bien

Que je danse :

Soyez certain

Que quand je suis catrain ,

Je ne crains

Ni Laïs ,

Ni Vestris .

Ma tête est légêre ,

Mais , mon caractère ,

Sous vos lois , ma chère ,

Deviendra sincèrc ,

Du dien de Cythère ,

J'appris l'art de plaise ;

Près de vous , j'espère

Que je ne perdrai pas

Mes pas.

j'étais d'un thé , etc.

B A LOT É :

Voilà un garçon très-bien découplé pour la danse :mon

sieur , je ne doute nullement de vos talens,

M USQU I N E T.

Vous avez raison ; car vous seriez le seul.

SO PH I E.

Quelle fatuité.

B A LOT É .

Faites-moi le plaisir de me dire à combien vous faites

l'entrechat.

M USQUI N E T.

Comme on veut , à cinq , à six , à huit.

B A LOT É .

A huit , à huit ;mais , cela nemesurprend pas , à votre

âge , je passais un six ouvert, aussi facilement qu'on peut

faire un assemblé ,



)

an & QUIN ET

Votre réputation est faite ,monsieur Baloté . A propos,

savez -vous ,mon cher ; que votre annonce est charmante.

B A L & TÉ.

Ah ! vous me flattez.

M Vise V I NE T.

Non , d'honneur; il y a du genre : mais en vérité , je me

compromets en arrivant de si bonve heuner; vous n'avez

encore personne ?

BALOT É .

Un peu de patience';ces messieurs'ne trderont sure

i it'l

MUS. & DIN E T.

Je brûle de vous prouver mon
talent.QA

R A LOT E.

J'aime à voir cette noble andeur 4:19 ]

ment pas.
ODIO .

anais

هب،نآرد

!

52000 !

$
1

5730 ? Opebagrinos cene insovou UOV

A 102
etc

Les MÊMES , MOUTONET habillé , COURTAUT.

191,9121029 404RTAUT
j gin ciob on sc

Nor bourgeois , je vous présente monsieuti Dotibb

Tems. qui est un hommede l'art, et qui vient se mettre

sur les rangs pour, obtenir majd'zelle Sophie Pov 31,

BA Ćo

Monsieur , soyez le bien-venu : j'aime à croire quePous

vous:us, distinguerez dans

ceite hotorable lutte .

M 6 U T o N E T.
1103viel

Monsieur , certainement.... Sur que je ferhat del món

mieux pour correspoqdre... ( & Courtaut. ) As-tu fait na

comunission ?

Sois tranquille , ça te sucprendra .

591190 bolivo

M UBINE Paob Ing.o.

Ah ? quel genre !

du267 Ingry 91-jiems

SO P H I ..

Le vilain,
bomme.

Č O URTA O to bas d Sophlé.
it'siti ",

Sois tranquille ,ma petite soplife , si celui-là l'Epouse ,

j'irai le dire à Montmartre.

Il n'est point , papà, que vas n'ayez en'tenda parler

de moi.

co RT A
2017

2

MO U TONET..
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Mais , pour y dormir.

67 si si

souperait de bonne heu TONTTI,

Air : Du Mameluck.

14 slis ? 19 Anobargainst

igen Dans les bals , shague, décade; ; idee

Jadis on mc remafquait ;

Soitau bal de l'Escapade ,

Soit à celui de Lucquet :

Sortaat'de'mlinde assemblée ,

5 114.9 Sans y trouvermon plaisir , ' 1,40 !!

:57 ít i lov J'allais bien a la veillée ;

c'était

12 fao19 Mais délaissant le guinguettes » - ; 9 ; 15 )

Je vous dirai que depuis
. &1913

J'ai fait de fieres

Et qu'ehir'autresjäi soumis ,

coqueles

Au jardin de Polyth hiepis

Six muses qui chantaicat faux ,

Deux grâces dans Idalice 3 :

Et trois Vénus à Paphos.

Vous voyez que j'ai; les qualités requises dans votre

annonce , de la tournure, un joli genre; c'est sur le genre

suf-road qu'on est solide. TAVOTJO !! NIERU

Β Α Ι Ο Τ Ε .

Je ne dois me prévenir en faveut de personne, le ta

lent, seuloosiaaosis om 1119.970 !Ovo

M2U 159NOT
6:19. Tuod

61291 92 jusi --

irti ja np.rodil

Je vous,surprendrai 891
NIŲSQUIN É IT' *** SE

Je le crois, í s :51: oraya d91 392199ja?!"

Je dois vous avertir que inonsieurMusquin
et'estuua rival

à redouter ; il aimema fille .
rasmi 99.mozno

Tisch M9HTO
» Dans la salle du bal les effets feront mvog xuaire

cogaeitimo

» Qui la chérit le plus, qu de lui zou de
zou de moi.

Comment dong, de l'érudition ! c'est un Plion it. Mais

la société nevient pas; Courtaut aurait-il oubliéde porter

mes invitations,
Torp

MU S O I N E T.

Vous n'avez peut-être pas,eu soia de prevenir que l'on
1

Le coco a raison , il a trouvé le ndeud . Il fatlait dir .

que l'on souperait de bonne heure ?

BALOTE" ?

Mais on ne soupera pas dutout,monsieur.

INS

1

B A LOT

...
E T.

B TÉ.

.'CI
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MOT Í ONIT.

.
Quoi qui dit donc là ?

M v S QUINE T.

Comment ! on ne soupera pas ; mais , vous n'y pensez

pas'; vous n'aurez personne à votre bal.
1,4

Air : De Fanchon , du partage et la richesse .

Jamais vous ne voyez 'de'monde, 120000] !,

Aux bals où l'on ne soupe pas ;

Mais , on sait que la foule abonde ,

1.74818: Dès qu'on; annonce, un bon repas.

Hulu Nc,faut-il pas, en conscience ,

Que chacun trouve à s'occupper ;

Bien des gens u'aimeut pas la danse,

Mais , tout le mondeaime à souper.

115

1

1

ΑΙ Ο Ο Τ Ο Ν Ε Τ .

MOUL.ONET:

Je suis un brin de son avis ,

BALOT. É.

Cela peut-êlre ;mais je n'ai que faire de ces gens-là.

Parbleu , v'là un petit bal ben propre ; il n'y a personne.

MOSQU I'N E T.

Je vous le dis ,mon cher , u balbourgeois sans soupér ,

est un feu d'artifice sans bouquet..

B.ALOT É.

Nous verrons d organiser cela une autre fois. Mais en

attendant la compagnie , si vous dansiez quelque chose .

MoorONET.

F.h bien ! voyons , dansons queoque chose .

MUSQUI N E T.

Soit , j'y consens; que danserons-nous, une Anglaise ?

B A LOT ÉS

Comment ! une Anglaise .

MUS & Us 1 N E T.

Sans doute ? une Anglaise...

Air : Tenez,moi , je suis un bón homme.

Oui, les Anglais , de cette danse

Nons ont fait doo ; mais , că retour,

Il est bien juste que la France

Leurmontre la sienne à son tour.

Et l'on s'occupe de les faire in

Si bien chasser et déchasser ,

Que bientôt.ces messieurs, j'espère

Ne sauront sur quel pied dansek.

Mademoiselle veut-elle me faire l'honneur ....
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A LOT ÉS

Je voudrais bien voir qu'elle refusât , c'est une legon

que vous allez lui donoer. Je vais prendre ma pochette .

Que voulez-vousdanser ? je ne connais pas encore toutes

les contre -danses nouvelles,mais je sais parfaitement toutes

celles de mon jeune âge; la bourée , la matelotte ,

M OUTONE T.

Oui , va pour la matelotte ; j'en mange pour un , de

celle -là .

MUSQUINE T.

Laissez-donc, laissez-donc , nous avons mieux que ça ; je

vais vous mettre au fait des contre-danses nouvelles. Nons

commencerons par l'Allemande.

Air : De l'Allemander'*

D'abord , avec grace ,

On prend sa dame et l'on se place ;

Tous deux on sealace , "

wieermin nga En balançant

Legerement ; T

Vous vous lourds

Vous dessinez

; ? !02:!752c Des postures aimables

Puis vous formez ,

Vous auimez ,

Mille tableaux agréables.of

Avec delicavesse ,

scode 91;

Qo se carasse ; jis ir

U fautavancer ,

Se balancer ,

Et cadancer .
Core! 1999rphy

D'abord , 1

On passe cacbr
LO :

On sepasset

On s'inclinca

Oo fciot de croiser

some. Puis un cadre baises :

Terminc.

Air . Du menuet d'Exaudet.

.

On se presse

On passe

Mais , changeapt

A l'ibstantzi : ' 9.7.1939 ? ',

De cadence ,

Vous passez au menuet,...EN

Etpar un jeu must,

Vous marquez ceiic danse.

imioul.tuto
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Indiquez

penyert:marquez :

Des pas lestes ja ' ,

Aman cez

Ou reculer ,

Mais , toujours calcules

Vos gestes.

1

Air : De contre -danse ,

1 , Mais , on commcacc.

La contre-dance

Sa vivacité ,

Rapime la gaité :

Marquez les mesures

Les figures ;

Chassez

Déch assez

Et traversez .

Le grand rood pendant le refrcio ,

Ensuite dos à dos , la chaine,

Croiscz quatre , et failes soudain ,

Sans feproodre balcinc ,

Un tour de maio . 1

C'est vraiment

L'image de la vie ;

Là , chacun gaiment

Se quitte et se reprood ,

L'inconsta oçe n'est jamais punje ;

Que pour les Français

Cette danse a d'attrails !

si

2

c

Air : De la Montferine .

19 Bientôt ou entend

Jouer la Sauteuse ,

Joyeuse ;

Content,

A l'instant ,

On part et l'on tourne en chantante

Là , plus de façon ,

On perd la léte ,

Et rien n'arrête ,

Quel doux abandon !

La raison

N'est plus de saison .

De cet air divin ,

Le doux refrein

Charme et transporte ;

Quand on est en train ,

On n'eo voudrait pas voir la fin .
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1

Danse , heureux plaisirant

Oui, ton pouvoir sur tout l'emporte ,

Danser c'est jouir , ofiq

Et ne pas danser c'estsmourit .

( Baloté,reprend.).Si rizia

Danse , etc.

BA É .

A merveille , à merveille ; mais je ne puis cependant

pas prononcer sans vous avoir vu , dautser.

M U S Q40U-I noe eri

C'est trop juste. Et je vais votis dodner un échantil

lon de mon talent. ( il danse urie gavotie avec Sophie. )

Μ ο υ Τ Ο Ν Ε Τ .

C'est qu'on est au poste dans la partie des pirouettes .

Ainsi, à mon tour. ( il commence à danser l'air quund on

za boire à l'écu , on entend la marche des sauvages. )

isi19 alii 5.rgor LATE

09124

SCÈNES X - 10 ,

L ES M Ê m E S. , CO U R T A U T.

COURTAUT , habillé en Hercule , et la massue en main .

G48B , gare , c'est à inoi. 11 ghir 2

> BALO TÉ: teno :

Que vois- je ! c'est Courtaut ! 19 5.1?

Courtaut danse un pas d'Hercule sur la marche des

BA Z 0 1 € , pendant la danse.

Ah ! quel saut ? six de suite.! ( après la danse , en em

brassaut Courtaut. ) Voilà le vainqueur.cl

( On entend les huissiers. )

COURTAUT,

c'est le moment d'exécuter mon pro

jet , et Sophie est à moi. ( il sorl. )

Snita sauvages. )

à part .

V'là les
huissiers2 est leme

تاةدا

c'a * ing af racet

* llui 1.5 i 109wir dar1
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toisir al II

Ils nous feroat
biçde

voy -13 !

SCEN BI XA

LEO M Ê MES, HUISSIERS 3T RECORS.

9.01.8

LES HUISSI E R. S.

481 9r9iny
Air : Contre-danse des petits pdlés,

1pqmcrslus's
221'1

Vous pouvez danser

Mais, sanswouhler votre plaisir , I 1"

A ligstapt , sansplus discourir ,

3131st, hofis atldus lout'safsir ." -3 "147.275 * 12 M

EL 1 : siet 8. O P H
Rohrscoq econ

Je suis toute saisic.01.182 i.'n PA DO S91

Quel accident fatal.

"mt 31 tist on 922nı'BCA LOT ..., for risid !

Serions-nous , je vous prie 1974.GOV ,: ***

(.5 " 3b 192 Encore au Carnaval 291 2011.:9 '191923)

Le fadard-toalbeconde ;104 : A

Quel plaisir sans dondesieq191T

Messicurs , voici

Pour commencer le bal.

( Baloté , allant fermer la porte. )

Il ne faut pas laisser sortir sig rood

Ces messieurs , qui vienneny s'offrir ;

plaisir

192055 A

De danser pour nous

LES HDišsreR S.

Vous pouvez danser " Moisit",

Mais , sans troubler votre plaisir , .

A l'instant , sans plus digcould go!"

Ici , nous allons loạt saisir.Stopuis 59 :

B A [ oré.

Messieurs, vous nous voyez dans le plus grand embare

si vous vouliez ...

L’ E M L ssAI E R.

Je le crois parbleu bien , que vous êtes dans l'embar

ras ,mais nous ne devons pas entrer dans ces considéra

tions là.

B At G T 6.

Messieurs, rendez-nous ce service,et je vous proteste...

S SIER

Eh ! c'est moi , monsieur , qui vous proteste.... Cet

homme est-il fon ?» , :!!); 3342 3310 : 1

ras ,
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rez ,

A LOLÉ.

Airl: Du nur mèojen .

Venez belle jeunesse , . & w k

Balotė , vous en presse ;

Partager l'allégresseví

Qui règne dans ces lieux.

$ 2111sq 295 ..

L'H VISS I, E R ,
l'interrompant.

Il ne s'agit pas de cela , monsieur.

BAL O TÉ.

Messieurs ,prêtèz-vous uo peu à la circonstance .

L' HUISSI E R.

Nous n'entendons rien à toutcela,monsieur ;vous paie

ou nous vous saisirons. »8; 1. riga al

Β Α Ι Ο Τ Ε .'

Eh !bien morbleu , puisque la politesse ne fait rien sur

vous , vous danseréz ,bon gré , malgré.cg.

( ils prennent tous les huissiers et les font danser de force . )

Air : Pour étourdir le chagrin .

Therpsicote ele , ca ce jout , geam

Disasiyou

Réunie

A Polymnie ,
LITLA VONE

CAT16 1'heureux séjour . $1011 )

Des graces et de l'amour.

TOBUSS I BR90 790

Comptèz-vous enkia finir ?
un sunbs

B , A , L

A danser l'op vous invite .
1961° ** feven, 7H0Y .

L.HVISSLI.k. ,

Vous pourrezpourrez vous replentitetszei' A

D'une semblable conduite owią e il

TOUS,

G'ost icillbeuteus sejour , etc. inti

41

T

... B A I Ở T :

On ne peut être venu " jd isalele ;

Dads un inoment plus propiće.9 101

L ' AU ISSI E R.

Messieurs , à l'on jamais vu

Faire danser la justice ?

froTOUS.

Therpsicore est ca ce jonr, etc.

چراز"

7
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L'HUISSI E R.

Ah ! ç'en est trop et je perds à la fin patience qu'on

saisisse tout ici.

SCÈNE X I.

LES MÊMES , Mlle. DUMONT.

Mlle . DUMO N T.

QUEOB signifie ce bruit? Que vois-je !des huissiers ! je vous

l'avais bien préditmon , frère , et voilà où nous a conduit

votre insouciance.

B A LOT É.

Le diable m'emporte si je comprends un mot à tout

ceci.

L'HUISSI E R.

Cela est pourtant assez clair , il me semble ; vous des

vez un billet de cent écus , que vous laissez protester ,

et à défaut de paiement, nous avons ordre de saisir vos

meubles.

M USQU I N E T.

Une jolie maison , il n'y a pas cent écus comptans.

Mlle. DUM O N T.

Nous sommes perdus.

S O P H I E.

Mon père .

M OUTO N E T.

V'là que ça se gâte.

B A LOT É .

Messieurs , je vous demande un million de pardons ,

que pe vous expliquiez-vous plutôt. ( Il tourne les pieds

de l'huissier. ) Les pieds un peu plus en dehors.

L'HU I SS I E R.

Vous allez donc payermonsieur ?

B A LOT É.

Cela m'est impossible , mais , le moindre délai....

L'HUISSIE A.

Dans ce cas , en prison .

SCÈN E XI 1.

LI MES , COURTAUT.

COURTAU T.

Arnfrez , messieurs;arrêtez ,messieurs :not' bourgeoir

ce trompe , voilà vos cent écus.

D
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Mlle . DU M O N T.

MOUTONET , MUSQUINESCOURTAUT ,

Mlle. DUMON T.

Que veut- il dire ?

COU Å T A U T.

Mais , ça n'a pas besoin d'explication , cet argent est à

vous. Ne m'avez-vous pas dit , mam'selle Dumont, que

not maître avait un billet de cent écus payable à vo

lonté sur Moutonet, boucher à l’Apport-Paris .
MO U TO N E T , part.

Ah ! je vois le truc.

* Sans doute , après ?

C 0 0 B T A U T.

Eh ben ! c'est lui qu'il faut remercier , puisque le voilà

lui-même, qui vous apporte l'argent qu'il vous doit .

Μου Τ Ο Ν Ε Τ .

Assez causé, je n'entends pas tout ça ,moi.

B A LOT É .

Comment, monsieur , vous seriez...

COUR T A U T.

Moutonet, lui-même. A

MUSQUIN E T.

Eh ! si j'avais su čela .

Β Α Ι Ο Τ Ε .

J'ai précisément dans mon sécretaire votre billet, mon

sieurMoutonet , le voici ; quant à vous , messieurs , avet

ces cent écus , nous pouvons faire un pareil échange,

L'Hois s'I E A , lui rendant le billet

Cela suffit ,monsieur .
( ils sortent. )

SCENE X111.

Mlle . DUMONT , BALOTÉ SOPHIE ,

M OUTON E'T..dit & '34 '

Comment ! gringalet , v'là comme l'abuses de ma con

fiance .

B A LOT É .

Monsieur Moutonet..il neme reste plus qu'à vous faire

mes remerciemens.

CO' U R T A U T.

Laissez donc , ce n'est pas pour vous qu'il m'avait re

mis cet argent; mais , j'dis moi , pas bête , j'ai su l'usage

que j'en devais faire .

B A LOT É .

* Ah !mon ami, que je t'embrasse , quelle reconpais

1

sance .



à part:

tay )

COURTAUR!

Vous m'étouffez , not maître.

Mlle . DUMON T.

Vous ne pouvez plus , je crois , lui refuser votre fille .

B A L ,0,1. Ég

Cela est juste , il a remporté le prix de la danse, et

payé ma dette . Mes amis, je vous marie.'

M USQUINE T),

Le bon homme est connaisseur. Eh bien , c'est aima

ble pour moi. Voilà ce que c'est quede se compromettre

dans des sociétés pareilles.

MO U TONE T :

Je crois que dans tout ça le dindon ...

COURTA U TT

C'est toi.

B ' A'L O'T É .

Mon cher Musquinet , je ne vous en invite pas moins

au bal que je donnerai le jour de la poce. Car j'en re

viens toujours à la danse ,qui, quoique l'on en dise , offro

à l'observateur l'image de la vie .!! LO .

V A UD'EVILL E.

Air : Contredance de la Jeanne.

B A LOT É.

Oui, ce monde est'un bar,

Qù chacun danse à sa manière & ..

Heureux qui, dans ce bal ,

Pcut figurer d'un pas toujours égal.

Fourbe , ióttigant

Vont , en avant ;

Le courtisant , U

Ne va que terre- à-terre,

Plus d'un frippon ,

Du nouveau ton ,

Fit son chemin ,

Grace à mainta
Tour de pain .

TO V s .

Oui, ce monde est un bal, etc.

M USQUI N E T.

Belle nous plait ,

L'hymen se fait

Mais , que de peine

Nous cause la chaînes
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.!

T

Quand cet objet ,

Qui nous charmait ,

Pour varier ,

Change de cavalier.

TO US.

Oui, ce monde est la bal , ete.

COURTA U T.

Dans les combats ,

Nos preux soldats

Sont bien cacore

Enfans de Thèrpsieorc ;

Vainqueurs , ils font

Tous le grand rond ,

Et les vaincus

Font des jettés -battus,

TO U $ . ;

Oui , ce monde est un bal, etc.

SOPH I E , au Public .

Un Auteur plait,

Quand son couplet

Gaiment allie

A l'esprit , la folie ;

Mais , par malheur

De maint Auteur ;

La musc , hélas !

Fait souvent des faux pas.

Les aftror dansent mal

Leur danse

A besoin d'indulgence ;

Voici l'instant fatal ,

Ah ! n'allez pas leur donner le bal .

TOU.s.

La nôtręs daarcat mal , etc ,

j

TIN .

De l'Imp. de MB. DEVERGNE , rue Saint-Denis ,N.155 ,
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